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COTE D'ÉTHIQUE 
Des fonds mutuels se sou­
cient du bien-être des gens et 
de l'environnement. Ils ban­
nissent les investissements 
dans le tabac, l'armement, les 
jeux de hasard, le nucléaire et 
la pornographie, et donnent 
priorité aux droits des tra-
vailleurs-ses, au développe­
ment régional, à la création 
d'emploi... Ces critères défi­
nissent les fonds éthiques. 

Le Groupe canadien pour 
l'investissement socia­
lement responsable tient un 
colloque, du 3 au 5 juin 
2001, à l'Hôtel Wyndham, à 
Montréal, pour discuter 
tendance, dans ce domaine, 
avec Jean-Claude Scraire 
(Caisse de dépôt et de 
placement du Québec) et 
des spécialistes des États-

Unis, de France, de Suisse 
et d'Ecosse. 

Le Groupe canadien pour 
l'investissement socialement 
responsable compte 350 
membres au Canada, dont le 
Fonds de solidarrté de la FTQ. 
Le Fondaction de la CSN pro­
jette en devenir membre. Ac­
tuellement, les fonds éthiques 
ne représentent que 3% des 
investissements canadiens 
dans ce secteur financier. Pour 
s'informer sur cette réunion : 
site Internet canadien (donc 
unilingue anglais) : 
www.socialinvestment.ca/  
courriel : sio@web.net 

PARRAINAGE CIVIQUE 
Le Parrainage Civique a com­
mencé à l'hôpital Louis-Hip-
polyte-Lafontaine, il y a 25 
ans. M. Gérard Hamon se dé­
vouait auprès des personnes 
psychiatrisées. Il avait obser­
vé qu'elles étaient trop sou­
vent laissées à elles-mêmes. 
Il a mis sur pied Parrainage 
Civique pour les patients-es 

s'apprêtant à quitter l'institu­
t ion. À l'époque commençait 
la désinstitutionnalisation, 
bientôt suivie du «virage mi­
lieu». Parrainage Civique 
permettrait de soutenir les 
adultes dans leur intégration 
sociale. Les personnes aux 
prises avec des problèmes 
de déficience pouvaient ainsi 
briser leur isolement. Vingt-
cinq ans après, une centaine 
de filleuls sont en attente 
d'un parrain ou d'une mar­
raine. M existe 25 bureaux de 
Parrainage Civique à travers 
la province. 

Certains jumelages fonc­
tionnent depuis fort long­
temps. «Nous avons même 
un jumelage qui se poursuit 
depuis 23 ans», nous apprend 
Anne-Louise Guay, directrice 
de Parrainage Civique de l'est 
de l'île de Montréal. Daniel 
Robineau, enseignant à la re­
traite : «J'avais de l'expérien­
ce dans le domaine de l'en­
fance inadaptée, étant donné 
que je leur avais enseigné au 

niveau primaire. Je n'avais 
pas côtoyé d'adultes souffrant 
de déficience. Cela fait un an 
et demi que je suis devenu 
parrain et je trouve cela très 
valorisant. Pour moi, mon 
filleul est devenu un petit frè­
re. On pratique plusieurs acti­
vités ensemble, au moins une 
fois par semaine. On va au ci­
néma, à la natation. On assis­
te à des spectacles.» 

«Malheureusement, la 
santé mentale fait peur à 
d'excellents parrains poten­
tiels», déplore Mme Guay. 
Parrainage Civique de l'est 
de l'île de Montréal, qui cou­
vre le territoire de la rue 
Saint-Laurent jusqu'à Pointe­
aux-Trembles et Rivière-des-
Prairies, célèbre en 2001 son 
25e anniversaire. L'organisme 
profite du financement de 
Centraide et de la Régie 
régionale de la santé et des 
services sociaux de Mon­
tréal-Centre. Parrainage 
Civique de l'est de l'île de 
Montréal : 514-255-1054. • 
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ippement social et 
lyse des problèmes sociaux 

• programme de sociologie appliquée 

• formation de spécialistes aptes à faciliter la résolution 
des problèmes sociaux actuels, tant en milieux urbains que ruraux 

• environnement social innovateur et expertise reconnue 
dans le domaine du développement et du changement social 

Renseignements 
Téléphone : 1 800 511-3382, poste 1633 
Courriel : micheline_bonneau@uqar.qc.ca 
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